
Messe du vendredi 2 novembre 2018 
Mémoire des fidèles défunts 

 

Première lecture (Job 19, 1 ; 23-27a) 
« Je sais, moi, que mon Rédempteur est vivant » 

(NB : la 1ère lecture a été omise à cette messe à Souvigny,  

et c’est juste avant le psaume que la 2e lecture a été proclamée, 

car après l’homélie un cierge est déposé par une membre de la famille 

pour chacun des défunts enterrés dans l’année ; près de 60 cierges ont ainsi été disposés) 

  1 Job prit la parole et dit : 23 Ah, si seulement on écrivait mes paroles,  
   si on les gravait sur une stèle 24 avec un ciseau de fer et du plomb,  

   si on les sculptait dans le roc pour toujours ! 

25 Mais je sais, moi, que mon rédempteur est vivant,  
   que, le dernier, Il se lèvera sur la poussière ; 
26 et quand bien même on m’arracherait la peau, de ma chair je verrai Dieu. 
27 Je Le verrai, moi en personne, et si mes yeux Le regardent, Il ne sera plus un étranger. 

          – Parole du Seigneur. 

 

 

Psaume 102 (103) 

R/ Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d’amour 

  8 Le Seigneur est tendresse et pitié,  
   lent à la colère et plein d'amour ; 
10Il n'agit pas envers nous selon nos fautes,  

   ne nous rend pas selon nos offenses. 

13Comme la tendresse du père pour ses fils,  
   la tendresse du Seigneur pour qui Le craint 
14Il sait de quoi nous sommes pétris,  

   Il se souvient que nous sommes poussière.  

15L'homme ! Ses jours sont comme l'herbe ;  
   comme la fleur des champs, il fleurit : 
16dès que souffle le vent, il n'est plus,  

   même la place où il était l'ignore. 

17Mais l'amour du Seigneur, sur ceux qui Le craignent,  
   est de toujours à toujours,  
   et Sa justice 

   pour les enfants de leurs enfants 

 

� Il ne sera plus un étranger ??? Que veut dire là Job ? 

Ah, je n’arrive plus à me souvenir de l’ancienne traduction… 

je crois que c’était du style : Il soutiendra mon regard 

� Job est prêt à mourir  

la peau arrachée,  

mais pas à ce qu’on oublie  

sa profession de foi ! 

Chant d’entrée 

Ta main me conduit, Ta droite me saisit : 

Tu as posé sur moi Ta main ! (…) 

Béni sois-Tu de me guider 

sur Ton chemin d’éternité ! 

� Notre Dieu est notre Rédempteur 

avant d’être notre juge 

� Il est tendresse,  

et amour pour toujours 

Commémoration des défunts depuis 1 an : Chant 

Ne crains pas : Je suis Ton Dieu. 

C’est moi qui t’ai choisi, appelé par ton nom. 

Tu as du prix à mes yeux et je t’aime 

Ne crains pas car je suis avec toi. 



Deuxième lecture (Romains 8, 31b-35 ; 37-39)) 

« Qui pourra nous séparer de l’amour du Christ ? » 

31 Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? 
32 Il n’a pas épargné Son propre Fils, mais Il l’a livré pour nous tous :  
    comment pourrait-Il, avec Lui, ne pas nous donner tout ? 
33 Qui accusera ceux que Dieu a choisis ? Dieu est celui qui rend juste :  
34 alors, qui pourra condamner ? Le Christ Jésus est mort ;  
    bien plus, Il est ressuscité, Il est à la droite de Dieu, Il intercède pour nous : 
35 alors, qui pourra nous séparer de l’amour du Christ ?  

   La détresse ? L’angoisse ? La persécution ? La faim ? Le dénuement ? Le danger ? Le glaive ? 

37 Mais, en tout cela nous sommes les grands vainqueurs grâce à Celui qui nous a aimés. 
38 J’en ai la certitude :  
    ni la mort ni la vie, ni les anges ni les Principautés célestes, ni le présent ni l’avenir, ni les Puissances, 
39 ni les hauteurs, ni les abîmes, ni aucune autre créature,  

   rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus notre Seigneur. 

          – Parole du Seigneur. 

 

Acclamation (Jn 11, 25a.26) 

(prévue par aelf.org ; pas été assez attentif à celle qui nous a été donné à Souvigny) 

Alléluia. Alléluia.  
Moi, je suis la résurrection et la vie, dit le Seigneur. 
Celui qui croit en moi ne mourra jamais.  

Alléluia. 

 

Évangile (Jn 5, 24-29) 

Celui qui échappe au Jugement  

En ce temps-là, Jésus disait aux Juifs 
24 Amen, amen, je vous le dis : qui écoute ma parole et croit en Celui qui m’a envoyé,  
obtient la vie éternelle et il échappe au jugement, car déjà il passe de la mort à la vie. 
25 Amen, amen, je vous le dis : l’heure vient – et c’est maintenant –  

où les morts entendront la voix du Fils de Dieu, et ceux qui l’auront entendue vivront. 

26 Comme le Père, en effet, a la vie en Lui-même,  
ainsi a-t-Il donné au Fils d’avoir, Lui aussi, la vie en Lui-même ; 
27 et Il Lui a donné pouvoir d’exercer le jugement, parce qu’Il est le Fils de l’homme. 

28 Ne soyez pas étonnés ; l’heure vient où tous ceux qui sont dans les tombeaux entendront Sa voix ; 
29 alors, ceux qui ont fait le bien sortiront pour ressusciter et vivre,  

ceux qui ont fait le mal, pour ressusciter et être jugés. 

          – Acclamons la Parole de Dieu. 

� Par Son Fils Jésus-

Christ, Il nous a tout donné 

� Par Sa Parole de Lumière et de Vie 

– nous n’avons  qu’à L’écouter et croire en Lui –  

Il nous permet même d’ « échapper » au Jugement ! 



Homélie de la messe de 18h30 à Souvigny 

Père Marminat, recteur du Sanctuaire 

Hier nous avons fêté tous les saints et saintes de Dieu, qui ont vécu dans la lumière de l’Amour. Ce soir, 

le cierge pascal allumé témoigne de notre prière pour tous nos défunts sans exception (y compris ceux 

à qui personne ne pense !).  

Dans notre société de l’individualisme triomphant, la mort est devenue insupportable. Alors on laisse 

seuls les mourants et les vivants n’ont plus d’espoir face à leur propre mort. Or il n’y a pas 

d’échappatoire à la mort : seule la prière peut nous faire passer de la mort à la vie ; elle nous permet 

d’espérer que les bras de Dieu s’ouvriront pour tous les morts que nous avons aimés.  

Cette commémoration de tous les défunts nous invite aussi à réfléchir sur notre vie et à voir ce qui en 

fait la valeur. Toute notre vie doit nous préparer à passer de ce monde au Père. Dieu ne veut que notre 

bonheur. Or depuis notre baptême, nous ne pouvons plus dire que nous sommes seuls : nous vivons 

avec l’amour du Christ, et cela donne un vrai sens à notre vie, en appliquant les commandements de 

l’amour. 

Et rien de peut nous séparer de la main de Dieu ; certes nous sommes en chemin, avec chacun de nous 

une vie qui a ses hauts et aussi ses bas. Alors, demandons au Seigneur la force et le courage de 

continuer jusqu’au bout.  

Le cierge pascal est le signe de l’amour qui l’emporte sur la mort. Mais il faut que la Résurrection du 

Christ soit en nous une vivante espérance en la résurrection de la chair ! Ceci est lié à notre foi en un 

Dieu de Vie qui ne veut que nous faire partager Sa vie et Son amour.  

A chaque fois que nous acceptons d’aimer, nous entrons plus avant dans l’amour de Jésus et dans 

l’union avec Lui. Disons-Lui notre désir de Son amour, et notre demande inlassable qu’Il nous illumine 

par le don de l’Esprit Saint, Amen. 

 

 

COMMENTAIRE « Dieu avec nous aujourd’hui » de l'Évangile 

« Je n’ai rien fait » répond souvent l’enfant à ses parents, craignant la punition. C’est précisément le 

problème pour ceux qui sont à la gauche du Christ ! Ne rien avoir fait ! L’omission est aussi coupable 

que faire le mal. Elle est le signe de l’indifférence du cœur face à la détresse d’autrui.  

Les médias modernes mettent toute la misère du monde à notre porte. Il nous est impossible 

d’embrasser toutes les causes et de répondre à tous les besoins. Cependant, sachons reconnaître le 

pauvre que le Christ nous envoie. C’est souvent un proche au sein de la famille ou du voisinage.  

Et acceptons une réalité fondamentale : un pauvre, ça dérange, ça prend du temps, bref ça nous 

apprend à aimer. 

 

� Ce commentaire porte 

sur l’évangile proposé par 

aelf.org : Mt 25, 31-46  

(le Jugement dernier 


